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habitants des campagnes se trouvaient cependant les instructions d'économie
entassés. rurale contenues dans les capitulaires de

Le mal attaquait successivement toutes Charlemagne, les défrichements opérés

les Parties du corps ; les symptômes en par les moines, les travaux d'irrigation
etaient effrayants, les progrès rapides, exécutés en Espagne sous la domination
les suites presque toujours mortelles. des Maures (*), l'introduction en Europe
,ès les premières atteintes, l'âme perdait des vers à soie et de quelques plantes utiles
Ses forces, le corps semblait en acqué- à la suite des croisades, témoignent
rir de nouvelles, et c'était un cruel sup- d'une certaine vie latente qui ne pouvait
Plice de résister à la maladie sans pou- manquer de se développer. Aussi après
Voir résister à la douleur. Les insom- la Renaissance, vit-on paraître plusieurs
nies, les terreurs, les sanglots redoublés, ouvrages qui lui firent faire de rapides
des convulsions effrayantes n'étaient pas progrès. Depuis, on peut citer, comme
les seuls tourments réservés aux ma- ayant beaucoup favorisé l'agriculture
lades; une chaleur brûlante les dévorait française, l'administration de Sully, l'or-
intérieurement. Couverts d'ulcères et de donnance de mil six cent soixante-neuf
taches livides, les yeux enflammés, la sur les forêts,celle de mil sept cent quinze
poitrine oppressée, les entrailles déchi- sur la liberté du commerce des grains.
rees, exhalant une odeur fétide de leur Notre siècle l'a élevée à un point où elle
bouche souillée d'un sang impur, on les n'a jamais été au moyen âge, en,établis-
Voyait se traîner dans les rues pour res- sant des comices agricoles, des fermes
Pirer plus librement, et ne pouvant modèles et.dés instituts d'agriculture.
eteindre la soif dont ils étaient consumés, (Un Million defaits.)
se jeter dans des puits ou dans des
rflvières couvertes de glaçons. 111. LES ÉPICES.

(BARTHÉLEMY.) Les épices sont des substances vgé-

SNOTICE SUR L' AGRICULTURE, tales qu'on recherche, à cause de leur

8i on l'envisage comme science, l fa- odeur aromatique et de leur saveur pi-

td'une o etoute mo- quante, pour assaisonner certains mets,
e c et , auor nte pour exciter l'appétit et faciliter la di-

dern;ce aertau desscntaire, lle gestion. Le poivre, la c annelle, le clou
rYe onat bercea desocnts. ol'ae de girofle, la muscade, le safran, la va-

Yte bldnnatdéj d'Aboaa es éc nille sont des épices.

drebdux tmsdArhm e é On ne peut tirer avantage des -épices

brleux5 après leur établissement en Pales- qu'auitant qu'on les emploie à petite
tm e pratiquèrent une agriculture assez dose ; autrement, elles irritent l'estomac

ndue. Elle fut introduite en Grèce par et échauffent le sang.
le' colonies égyptiennes et phéniciennes. La plupart proviennent du Levant ou
Les Premiers législateurs de Rome s'at- des Indes orientales; et avant que les

odeurèreomatàueetttre lerhsaveurrpi

t1on àenia coe u sence, Portugais, faisant commerce avec les
gr ture sol par les propriétaires; mais Indes, ne les eussent rapportées en
eorsque les conquêtes de la République quantité, elles étaient à peine connues,

gpret fait affluer à Rone les trésors du ou du moins tellement rares qu'on les

fti l'agriculture déclina, et l'Italie considérait comme dignes d'être données
tduite à tirer en grande partie ses et titre de Présents.

Subsistances de la Sicile, de l'Afrique Ou Ainsi le poivre que vous voyez tous les
de rqegypte. Pendant le moyen âge, c'estq-

l Peine s'il est question d'agriculture ; (*) Ou MoreR.
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